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QUOTIDIEN POLITIQUE 

A LA VEILLE DU VOYAGE 
DU COMTE CIANO 

A VARSOVIE 
~-

L'an1itié italo-po'onaise 

ET FINANCIER DU SOIR 
. - -------·-

Lt-s tr~t ,·a 11x du Conseil de l' Entente 
ilalka11it1ue out pris fin hier 

Les Balkans forment un b loc solidaire -- ... 

Varsovie, :n (A.A.) - L'Allence Polo­
naise publie, à I'occasion de la prochaine 
visite du comte Ciano à Vnrsovie, une no­
te sur les relations polono-itsliennes : a 

Fra11(·0 parle claircn1e11t: 
com111~01nissio11 11i co11di io11s 

-~-

reddition pure et simple « Il est compréhensible, éc.rit-elle, qu;! 
GLU IRA A BELGRADE ET A ATHENES les reletion< polono-italiennes ,i claires M.SARAÇO 

_._ aujourd'hui, créeront une atmosphère plei- ···------
membres du gouvernement, le ministre del ne d'harmonie .dam laquel/~ il sera aisé à Barcelone, 22. - Le généralissime Londres, 22 (A.A.) - On annonce de source bien informée que le gou-

Bucarest, 21 (A.A.) - Le> commissions la cour royale et Je chef de l'é~t-maior. 1 ~1i·Bect de ~."e avec son ,11,u,tr~ collèt r:u Franco, arrivè hier matin a été accueil- vernement franquiste a envoyé à Londres et à Paris une déclaration : 

~· ~l~::r:~:n: !::arf::.: c~e~·::~enà Un bdan~~!.,!u!,,o;f::::.:U:°~esà C::i~!: , ~;:~:n ,;0~:" e:';~:; ~:: :.~~ri~~~,:;~,e :~attriomp,halemenét par la population. Ce 1 - soulignant dérechef ta nécessité d'une réddition inconditionnelle des Ré-
10 h p andc gation e ~· -~ . . . in, 1 a pass en revue les troupes. bt · · t f t d' d I' · t· cures au ministère de la ropag . de l'Entente Balkaruque. ne .sPra pas rompue par certn1nes revenrJ1. L d. . pu 1ca1ns e re usan accor er an1n1s 10 ; 
et ell nons 1 t f ·t 1 . a 1v1sion légionnaire a défilé en tete 2 d" fi 't es ont poursuivi leurs travaux. · Les délégués assistèrent ensuite au con- ~1 ions 81 es par 'opinion publique ita - - soulignant que l'Espagne franquiste ne tolerera pas 1n uence e ran-

La C.:onferenct: a tenu une séance p~é- Ct:l t qui avait été organisé au palais to~ /renne conct:rnsn_t la zone d e la Méditrr~ des fortnations nationales et a été cha- gère pouvant affecter son indépendance. 
ruhc dans l'apres-=ài pour discuter ks yal. r..1nh. 11 est vrai que cette région est é/oi· leureusement aPf>laudie par plus de 50 On considère cette déclaration comme le dernier mot du Général Franco. 
résolution éilaborées par les comm1ssioos. •. • gnée de la Pologne et ne touche pas S<!s J tni lie personnes 
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*** intérêts directs. Mais il faut se rendre •• • • , n a~pren. que . atn e.r arn era . a Chatnbre de. s om1nunes, ans B ucarest, 22 - Un concert de gala a eu 1 · d 1 h é 1 t 1 
Bucarest, 411 d c.ompte que les prétentions formulée~ pi_r j . es premiers JO Urs e a se1na1ne proc aine une d c arat1on annonçan a re-

com1nunique ·. (A.A.) - L'Agence Ra or lieu hier soir au palais royal. y assis- la presse italienne oppose la Polo!lne, Al .• Burgos, 21. • Le . généraù:Jssimc Franco. connaissance du 11ouvernement de Burgos par !"Angleterre. 
taicnt le roi, le voyvode Michel, les mem- 1.é d 1 F à . 1,1 al.· -i : teccvant les JOurnahstes a exnrime~ 1 , • . • • • 

. ,... bres dtS délegat1ons ques et c con1préhensible que dans cet état d h une fo1s sa pensce au suJet de la fin dM:i • . . . • . , . . . . . Le Const1·1 ~rmanent de rEnt.ent< · · balkani d 
1 

e e a rance, •on amie t ie. 11 e• t· · · • ' . y· encore ] On prec1se 1c1 que la déclaration envoyée par le Général Franco a Lon -
Balkanique réum hier et auiourd'hui, •· nombreuses personnalités. . 1 p 1 11 d. . • , e c 0 · hostilités. Il a dit notammtnt . dres et a Pans insiste sur la necess1te de punir les cruninels. Elle insiste tou-
Xatni blème:i ses, a o o ne es1re qu un reglement a- . . . . . • . • • , 
. na successivtment tous les pro M. GAFENCO REÇOIT LE MINISTRE miable des problèmes . . t . - Certains milieux politiques étran- tefo1s sur les trad1t1ons chevaleresques de 1 Espagne franquiste qui sait etre internationaux ainsi que tous les évene- DE BULGARIE nazssan s sort . . . lé . . . 1 , 

d , trouvé le plus t6t possible. La Polo<"e gers abusent hypocritement de la pa- 1uste et c mente a la fois. Elle a1oute que a clémence à 1 égard des leaders ments qui se deroulèrwt au cours e ~ a d Ali . , . "-J . f dé ~ 1 é bl. . . . . f " . d • • 
dernière année. Le m1nibtre es aires etrangeres, ,.,. · croit _pro on ment qu'il ne sera pas 11~ .. ro e « hurnanité :.. De propos délibéré, 1 r pu 1ca1ns serait 1n1usti 1ee si ces erniers persistaient dans leur folie crim1-

d Gale~co, a reçu en audience, le miru"stre ce,sa1re de faire en aucun cas interven1·r ils oublient les 500.000 vi'cti"ines 1·nno- nelle de poursuivre la résistance. l1 constata la pariaitc coincidenct 
tous les intérêts balkaniques en tant que de Bul!Jarie, M . Kirov. On attribue .; la Uforce. ~ . . centes et désarmées parmi lesquelles J On apprend que le gouvernement britannique informa Madrid des résul-
bl ·ru cette v1s1te une importance toute particu · n article paru dan~ les ed1tiors d 
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oe solidaire en face de toutes les 
1 

or- 1,.e·re à la sui.te des avan~a• ·-·cales lai·- ·t d 1 1 1 . . • 0.000 enfants de moins de 5 ans qui a s es e orts ang o-frança1s à Burgos et conseilla fortement aux Répu-tn t· hefs dt. """""' ~... nui e a pres~e sa ue a v1!'1te annonct'e ' bl' . d' b 
a ions fournies par les quatre c tes par !Entente Balkanique au &ouverne- du mini~tre des Affaires étran"-ères ri'lta· ont été odieusement massacrées en Es- 1~ains a andonner leur résistance, laquelle ne saurait retarder la recon -

dê1fgations. 6 N d t d B 
11 examina l'liccord de Salonique souh- rnent de Sofia. ( lie, le comte Ciano, laquelle c: fournira -3 pagne. ous ne nous livrons jan1aïs à naissance u gouvernemen e urgos. 

&nant Je désir d~s Etats balkaniques d'.unc LES PROCHAINES VISITES l'opinion polonaise l'occasion de monil.•- des représailles ; nos prisonniers peu- ---==,,...,....~---------.....,, 
COUaboration pacifique, politique et eco- DE M . SARACOGLU ter le• sentiments d'amitié s;ncères •'1 ,,,., vent en témoigner et le flot des e _ ·- Paris que le général Jordana. dans ses •n- M . Bérard est d~finie par le Voel!Oscher 
tlornique des .&llkans. A l'issue des travaux du Conseil, M. ~ü- n:uables qu'elle nourrit à I'égard de /'/ ta- liciens « rouges > qui nous revie~n~~t l tretiens avec le. sénateur .Bérard a Bur· Bcobachter comme une douche froide 

Le conunumqué final sera probable- krü Saraco!Jlu, compte aller à Belllrade lie •. t• 1 gos. a refusé d engager d avanc< le go•1- pour la France... On ne comprend pas, 
mercredl ........ tin. La pres~e é,1oque /'heureusr. évolut1'on co.ns itue a preuve que cela a été com- vex:ncment nationa1 à s'abst~ntr de con- dit le journal, que les déinocraties puis-111.tnt donné à la presse u.-o et à Athènes en vue de rendre visite à ses S 

1 co//è§ues yougoslave et Arec. des rapport!!. de l'Italie avec ltt PCl/.lJ!ne pris. eu einent, les coupables doivent tracter dt:s alliances militaires avec l E- sent oser faire des tentatives pour con· 
LES BANQUETS HAUTE DISTINCTION ROUMAINE renai<Mnte et restaurée, inaugurt'.e Io 7 dé- être punis. Ce serait trop facile de di- tats totalitaires et d'adhérer au pacte anti· quérir les sympathies de l'Espagne Natio-

Buaercst, >< (A.A.) - Le vice-président A M. MAR;KOVITCH cembr~ 1916 par la motion h iStoriqria d u re : assez de guerre ; oublions les as- komintern. . nale si aujourd·hui encore, par leur façon 
du Conseil, CaJin~cu et Madame, offt': · député. italien Montresar, demandonc le sassinats que nous avons perpétre·s. Le. Times,_trouv.e que la m1ss:on Bérard d'agir ambiguë, elles ne font qu' ncoura-r-t au p··lru's de la présidence, un dé- Le. roi Carol conféra au ministre des é - t ,_ t , à 
"' M rétabl1Ssement de la Polo11ne indépendan- Q 1 d . . . a te JUSQU a mamtenan n,,.a ive. ger 'es rouges la résistance folle et cn-

jeuner en !"honneur des chefs et des me-n-1 Affiures étrangères de Yougoslavie, M. te et unie. ue a presse es pays vo1s1ns qui L' IMPRESSION EN ALLEMAGNE mmclle. Toute la responsabilité du sang 
bres d<-s dél '&ation.s de I~ Conférenc: b:ll- l\1~rkovitch, la. Grand' Croix de !'Ordre '1e l\f. Ko,izki, ancien ministre. parlP de• s'est faite la complice de ces crimes et qui sera encore versé en Espagne, retom-
kaniquc ~~l_!3rb~~c~ aUSSJ ~: 1 

ëtoile Roumame. Arandes réalisations de fltalie iascrs'"tJ qui de ces vols ait du moins la pudeur de Munirh, 21 • La deuxième mission de bera sur les démocraties. 

L e President Je Ja Repu­
bl1que au Ha ikcv1 

LA JEUNESSE ET LES SPORTS <ant suivies en Polollne avec inthfi: et ad- se taire ! Son adulation d'aujourd'hui 
miration. m'offense plus que ses injures d'hier. Gomment l'on conçoit le ''statu quo" 

.tYl éd1 terranée 
Le~ journaux notent auSs! /es intr!têr Et c'est cette presse qui ose me donner l ne al1ocuLÎon du Dr Ref1k c'Om'erllents do l'Italie et de / 1 l'olog~o en 

ù'An ~ara ---- Sayda1n 
dttns le bassin du DRnube et If' c-0m·r..rn des conseils de sagesse ! Ello est aussi 
1·ttach~ment des deux pay" à tp /,-..~.7HJ1e vile que ceux qu'elle protège. ---

co11e••n lra tious fra11çaises 
Nord 

Ankara, 21 (A.A.) - Le Chef Na Ankara, 21. - Le comité entrai de 
de la paix, suivant la 1ustic:~. Personne ne désire plus que n1oi la 

--···.-.: fin de la guerre, mais seulement par 
tional Ismet Inënü s'est rendu aujour-1 la direction générale de la Culture Phy­
d'hui au Halkevi pour visiter les expo-1 sique s'est réuni ce. matin dans les ~­
sitions ouvertes à l'occasion du VIIe Ions de la Ligue Aeronautique. Le ge­
anniversaire de la fondations des Mal- néral Cemil, directeur général, fournit 
sons du Peuple et constater les résul- des explications sur les lignes essentiel­
tats de l'activité de ces institutions. Le les du nouveau règlement. Puis le pré­
Président a entendu avec un vif intéj sident du conseil, M. Refik Saydam 
rêt les explications qu.i lui ont été four- prit la parole pour assurer que le gou­
nies et a donné de nouvelles instruc -1 vernement attache une grande impor­
tions pour le~ travaux à venir. tance aux affa1:es ~~rt. et . que son 

r a Tu rq: 1 ;e A ln Fo. ' c une réddition sans conditions. 
• 

eu .. .\ fr i (111 e tl 11 t Je ~ 1 ~ f ;1 • Les journaux soulignent que ces éncr-
1 

Très satisfait de ce qu'il venait de' plus grand souci a eté de ~Oil' d~s a-

v · 1 Chef "'ational resta une heure dolescents de 12-17 ans se livrer a des 
Oil' e "' . . . d' t 1 

entière au Halkevi, montrant ainsi sa sports qui risquaient en raver eur 
grande sollicitude pour l'activité fébri-• croissance. , , . 

La participation officielle de la Tur­
quie à la Foire de Milan, qui se tient 
tous les ans du 12 au 27 avril a été dé­
cidée. Avis en a été donné aux departe­
ments intéressés. Le Türkofis a com­
mencé ces préparatifs et s'est mis en 
contact avec nos négociants. La parti­
cipation turque sera constituée surtout 
par des œuvres antiq. et par des spéci­
ments de nos principaux produits d'ex­
portation. 

1 •a 
-0--. 

svr·wn1w 
le de ces institutions de culture. « M111s tout. s est arron~e - aiouta­
LES RECEPTIONS OU PRESIDENT t-il - et Je felic1te le gênera; .. Le gou-

M 'No 
.. NU vernement accordera toute !rude dont Dama•, u - En dépit de lonlluPs con· 

ET DE tne be · · 'h" ·te su/talions, la crise n'est toujours pas réo;o-, . 1 l'organisation a som ; Je n es1 -
Ankara, 21. - Le Pres:dent de al . 

8
. le faire. Il est de mon devoir lue. Quatre personnalités à qui Je mandat 

I t lI ·· ·· d rru pas de constituer le nouveau gouvernement a 
ltépublique e,t Mme sme i~nu on- d'aider à former une jeunesse saine et été offert, Font décliné. • 
neront un the dem111n soll' e.n 

1 
honneur forte et apte à défendre la Patrie •· LES POUVOIRS DIRECTS DU HAUT-

des fonctionnaires de differents de - COMMISSAIRE RETABLIS AU PAYS 
grés des ministères. Cette réception LE KING GEO~GE V DES ALAOUITES 
aura lieu à la résidence du Président Damas, aa (A.A.) - Le haut-commis-
de la République. ès- . sariat de France vient de publier un com-

Londres, 21 (A.A.) - Cet apr nu- muniqué selon lequel, après la démission 
SE ISME A IZMIR di on lança à Newcastle, en présence du 11ouvernement du territoire des A/a-

. ~·-; · • t' des souverains le cuirassé de 35.000 t. ou iles, le pouvoir !Jouvemement.71 et po-
Izmir, 21. - Un leger se1sme a e e . 1 licier passe, par interim, entre les main" 

re.senti ce matin à 11 h. en notre ville. « King George V >- du commissariat. 

Italie et France 

• sinaullire 
Plaisanterie 

....... ~---
giques d('C'laraHons du Caudillo, fait<:s au 
moinent où M. Bérard est encore en Es· 
pagne. r~vttmt, de ce fait. une ,;gmficn· Rome, 21. (A.A.) - Dans les milieux! En Somalie française il y a actuelle-
twn toute particulière. bien informés de Rome on commente ment 8.000 tirailleurs sénégalais. En 

LA REPARATION DES PONTS les interpellations à la Chambre des! plus il y a à Djibouti actuellement un 
ET DES ROUTES Communes anglaise au SUJet de l'aug- croiseur, trois torpilleurs et trente a-

Barcdone, 22 (A.A.) - Depuis la lib~- mentat1on des troupes italiennes en L1J v1ons de combat et de bombardement. 
ration c1e la Catalogne, les nationa1iistes b · 1 5· l'A 1 

ye ainsi que les commentaires fran- 1 ng eterre attribue une telle va-ont rc;peré ou remplacé t8o ponts dé-
truits. Les autorités estiment que àes com- çais et on déclare que depuis le commen leur à la formule du statu quo en Mé­
munioot•ons redeviendront parfaitement cement de l'année la France a co11s1dé-I diterranée, il faut qu'elle remarque que 
norn1alcs dans six sen1aines. Le trafic rou- rablement augn1enté le non1bre c1 ses, ce n'est pas l1ltalie niais c1est la France 
ber a é é déià rétabli entre Saragosse t1: troupes en Afrique du Nord et en So-1 qui viole le statu quo par sa politique 
Prat, près de Barcelone. malie. Déjà, au commencement du mo.s1 d'armement en Afrique et par ses me-

Toulouse, ,: (~.~R~D~~ général Hi- de janvier la France avait stationné sures impérialistes et illégales en Sy­
dans les possessions nord-africaines 97 rie. dalgo de Cisneros, commandant en chef 

des formes aériennes espagnoles rfpub'i bataillons de tirailleurs, 8 régiment~ de La • .Tribuna , apprend de Tunis que 
caincs. deux sous-secrétaires d'Etat ainsi Spahis et 30.000 hommes d'autres ar- 19 Italiens y ont été arrêtés sous l'in _ 
que plusieurs hauts-fonctionnaires du mes. Entre temps le nombre des effec- culpation d 'espionnage. On veut créer. 
gouvernement et de l'état-major espagnol, tifs français a été au11menté sensible - dit la T ·b 
sont partis d'ici par avion pour Valence ment. « ri una » une atmosphère an-
et Madrid. -----------------'-t-i-italienne. 

Le •ecn'taire général du syndicat des ! .c Conda ve con1mc11ct·1 a UNE EM::--IS,...S_l_O_N_O_E_S_T_INEE 
ouvriers communistes espagnols a éga)e-· A L'AMERIQUE 
ment pns l'avion pour Madrid. Je l er 111ans U 

ILS EN ONT ASSEZ 1 ne nouvelle émhision pour l'Améri-
Paris. ,. (A.A.) . Le Jour apprend de~ . que sera effectuée ce ôOir, à 20 h. 30. 

Bayonne que des troubles sérieux ont é-: . Rome'. 22 • L~ Congrégation .des Car. (13 h. 30 en Amérique) sur ondes cour­
claté à Madrid. Dans l'attente d I' ( dmaux s est réunie hier et a décidé le n. tes de 

31 
~o 

d tr · e. entr e xer, eu 1er mars, 1a convocat!vn du Con- m. 1 • 
es o~pes nat.1onalcs, une partie de lol clave. On estime qu1à cet1c date le S . ~ Le programme compr~nd 1~ hymnes 

population man1feste co1ttre les to 't{ ' a C'r c rt Le 
Les troupes ont cependant r ~;' :< Collège sera. au. "?mpk<, : il c~mptera a. deij deux pays et un conce ·, . ~pea­
mouvement. Un grand b épd , lors, après J arnvee des 3 cardinaux d ' 1\- ker transmettra au public amencam a-

nom re e ma.r.,- é . 6 rJ· d t . . t C ' 
festants auraient été blessées. Deux cenb; m ~iquc, 2 c.a: mauxdi, on 35 italiens •t mi le salut de la nauon urque. es e-
personnes auraient été a "t'-- 2 7 drangc,,;. ,,.s ca.c naux Marchetti-Ss l- · .· ·ont très bien entendues d'A-rre =· . . Bog . . . IlllSSIOilS ~ 

PAS DE REMANIEMENT vag~ia~ ~t gi~m qu?ique malades, on mérique, soit par voie de Baie, soit di-
DU CABINET NATIONAL annone eur par c1pation. rectement. 

B Le premier vote aura lieu le matin d 
urgos. 22 (A.A.) - Lesc bruits rép>n· • mars. u Le comité de !'Exposition Uruverselle 

dus à l'étranger sur un remaniemcot évon- LES REMERCIEMENTS de New-York a demandé un message 
tue! du Cabinet ne sont pas confirmés 
par les milieux gouvernementaux. Cité-du-Vatican, 21 - Le cardinal do· awc divers chefs d"Etat. Les rois de 

1 .a 1111· ,Sl.<>n ! 'l B yen: au nom du Sacré-Collège, a fait p•r- Roumanie et de Grèce ont déjà diffu-
- ( ç a · én1 rd venir, au moyen de S. E. le nonce Apos- sé leurs mes.;ages. Celui d'.Lsmet Inônü 
Saint· Jean-de Luz, 22 (A.A.) - M. Bé 

L- rard retoum~ra à Burgos dcinain. 11 aur!i Ar. v· . . d . . ,. 1 est si vrai que le génoal Gallieni avait 
le c;.,~r!Jm10 Gayda s msurge, an•j fensif. Il y a diverses façons d mterpré-, déjà été destiné. à Lyon, au commande- un entretien décisif avec le général ]orda­
d'André "J,e .d'Italia, contre un article ter un trait~. Les prétextes quand on veut ment de l'affi}ée dite <des Apes>, dans na al! sujet de la reconnaissance de jUrl 
hune des ri~urg paru dans la. Tn- J'éluder, sont no1nbreux. La France e11:· la prévision d'une intervention itnlien!le du gouvernement de Burgos. 

tohque. en Italie, des remerwments pour sera transmis à une date prochaine. 
la participation des Souverains. du ~hef LES RELATIONS ___ - ----= 
du gouvernement, du corps d1plomat1~ue TURCO-BULGARES 

tre autre Nations et où il est dJt en- inême nous en donne un exemple conti~ aux côtés des Empires centraux. Ceci • • * 
et dange:' qoa < c'est une singulière uel et éloquent, elle qui n'a jamais ap- est si vrai que rambassadeur de France Paris, 21 (A.A.) - Le Fi~aro se rapPor 
Parler de .. eu.:e ~la;santerie > que de npl"1qué honnêtement ni entiêrement ses à Rome Barrère attendait anxieux l"s tant à des informations provenant dt!> 

~ .:-rvicea · · • 1 ' ' ' ' ~ ·r rt· el à la France rendus par fltalre tr 't'- envers l'ltahe. Dautre part, es décisions italiennes i'usqu'au nnint de fai- mi icux 0 ici s, annonce que M. Hogso~ 
Par Sol n . 31 c:i; • ' .,... t b . . à B . 

à ce propos : eotral1té. 11 note formU!es de l'agression et de la frovoca- re part de ses préoccupations au ministre agen ntann1quc urgos, prendra pro-
·1 est vrai qu'il existait Un . • . , tion sont élastiques et peuvent etre ma-

1 
des Affaires étrangères Di San Giuliano, bablement part demam ànx entretiens cn­

rgoz. qui engageait l"it !' tr:lté, signe noeuvrées avec désmvolture .. Se souvenrr1 forçant une séance du Conseil des minis- tre le général Jordana et le sénateur Bé 
idre les armes contre 1: •;. nt pas à ce propos. de l'inique verdict de Genèv tres qui s'est tenue à Rome. le 31 juiëet rard. 
qs où celle-ci aurait été r~~ce ~ans contre l'Italie. . 1914. Cela est si vrai enfin que l'annon<"e Le Petit Parisien croit que les pourp'lr-
lSion dÎroofle ou indi!'eQte. JMet .d un Le gouvernement français ne pou~~· officielle de la neutralité itaEenne a ~té !ers de Burgos ont eu un cours favorsb!1 

•UJ le ése sur t m- ·1:1· à p · 1 · d' 1 et arriveront dès demain à un · ~ement italien pouvait laisser sub- donc pas compt~ sa~s r ~es i _ accue1' 1e ans avec une exp ost?n a - résultat. cert~:11n 
' des doutes quant à l'interprétati 1 terprétation que 1 Italie aur~1t donnee.Ce légresse. provoquant une déclaration du 
'-,p!ication de ce traité, harmonisé~~ la u1t si vrai que jusqu.'au .ioi:r de la ~:- pr&lidmt du Conseil Viviam. il la Cham- PAS D 'HYPOTHEQUE 
v 1 · d . 1 · . . clarat:io de la neutralité ita!henne il n a SUR L'A VENIR. .. 

tu e la Tnple A hance <!tu avait, . . n t de rnn• Ceci ( Voir la suite en 2ème page ) Londres, >I - Les journaux r..,.oivent de °'ait, un caractère essentiellement dé- JsmaUJ évoqu~ l'engagemen r · -. 

et dt-s hauts fonctionnaires civils de 1 E· S t· , · -
tat é é . 11 'J'br<'cs o 1a, 21. - L organe indépendant Slo-, aux c r montes sol<.nne e:s Cc c li · 
v d ed' d lla Vell, vo sou gnant lt:S bo.nnes relations turco-
e en :Ut 1 

matin à Satif".t"A~~ca t ePie x1.'l bulgares écrit que la prochaine visite du 
n s rage du Pon e un ' prés1dtnt du consul bulgare M. Kiossci-

-o--- vanoff à Ankara contribuera à resserrer 
UN DEU IL DE M. STARACE davantage les lions d•amitié des 2 pay0 . 

Rome, 21. _ La .mère de S. E. Sta­
race est décédée. Cette triste nouvelle 
a provoqué un deuil profond. 

Les membres du grand conseil et du 
gouverne.ment ont présenté leurs con­
doléances au secrétaire du Parti. 

M. Mussolini a, adressé à S. E. Sta­
race un télégramme personnel emprcmt 
de la plus vive cordialité. 

Encore un n1curtrc 
à Changhai 

Changhai, 21. - M. Ll-Ll, ex-ministre 
de Chine à Bruxelles et directeur d'une 
importante compagnie de navigation a 
été assassiné par des terroristes chi -
nois. Il était suspecté de pactiser avec 
lei; Japonais. 
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LA PRESSE TURUUB DB ~B MA TIN j 
et France 

entre les Etats de la péninsule. nouvel Ambassadeur de Grande • mais ont donne un résultat satisfai- (Suite de Ja Ière pa"e) ••~ Le pilier Je plus jeune Lt Le 

Je Plus SU

A r de la Il • Bretagne ' Ankara sant La . . .. gagée SUT la demande formelle de Jo/-
t'a1x: Le seul obstacle à la constitution des a et Lady .. · commisSion du contrôle mu- bre et un défilé de hautes nPrSOnnalités f H h K ;~01 .,... re, la bataille de l'automne rgIS, que 

!'Entente Balkaninue Balkans en une seule et même entité a u? .e natchbull - Hugessen sont ruc~e qui doit se réunir aujourd'hui françaises à l'ambassade d'Italie de Bour- Krauss appelle « la double bataille 
• été opposé, dès le premier moment, par arnv~s- par !'Express de ce matin. Ils aura à se prononcer à cet égard. geois à Briand, de Barthou à Deschanel. des 47 jours > livrée toujour sur la 

M. Nadir Nadi rappelle, dans Je t ·t· T L'Italie a donné en t d Cümhuriyet et son excellente édition la Bulgarie. Mais les événements lui ont ~~ ; e reçus .en g~~ de Sirkeci par outefois, la Municipalité a jugé op- de neutralité de I•902 1.:'.;;;ét:~:c1: emande de Joffre, après l'échec de 
française la République, une parole enseigné à elle aussi que c'est dans l'u- i.r ercy Lora.me ams1 que par le per- portun de prendre des mesures plus é- ip1us loya1e et la plus favorable aux i·n- sa propre offensive sur Je front al/e-sonnel de l' ba.ssa.d d tend t 1 • • m. and ; fimportance de l'apport i'a· 
profonde du "rand Chef Immortel, nion que réside son salut. . am e et u Consulat. ues e Pus generales pour la solu- térêts fran,.ais , ce par quoi son atti"tude J 

" S " ien au cours de la bataille de Ver-

Kemal AtatÜik : Le président du Conseil M. Kioseivanof Ir Hughe partira incessamment pour tion de la question du pain. Elle a cons- se différencie de celle de la France qui a dun, reconnu par Pétain. 

Nous n'oublierons jamais ce qu'il dit a répété à notre ministre des affaires Ankara. taté, en effet, que le prix de revient du toujours donné à tous les textes de ses ac-. cords avec l'ltal. d · L'année IQI7 - continue M. Gayda -

à l'un de ses intimes à l'époque où fu"t étrangères, de passage par Sofi·a les de'. LA MUNICIPALITE pam de seconde qualité, même après . . ie, epws ceux pcrur la d TumSJe conclus à différentes dates jus- est une année dramatique pour les Allik. 

fondée l'Entente-Balkanique : clarations qu'il avait faites il y a un LA BAIE DE SAMATYA COMBLEE a option de la nouvelle formule, ne se- qu'au pacte de Londres et aux accords de Ell~ .commenc~ ~ar '1a perte de près de ~a 
- < L'avenir des Balkaniques dépend moi~ au Sobraniye. Le Vali et Président de la Municipa- ra pas_ a~ssi bas qu'elle le désire. La I935 les interprétations les plus offensan- moiti~ du temtoi~e roumain et par la ré-

de leur union et de leur ensemble. Ces Des lors le moment est :venu de faire lité - c'était encore, à l'époque M. Mü- 1 ?0~1on, devra donc aborder au - t~ et 
1
es plus contraires aux intérêts ita volution I°1;1sse ~ui conduira rapidement à 

hommes braves, travailleurs, infatiga- des Balkans un même tout. Le ministre hiddin Ustündag qui remplissait cette JOurd_hw l'etude de l'ensemble de ce liens. la paralysie pws à la désagrégation de 

d 
bl

- d Mais, c'est le fait même de la neu~'ité. Œ'arm~e tzariste .. Les em. pires centrau.re 
...... t l et . non s~ raisons juridiques discutables, 1 • • ?1en en ac ton <;,1v1r~n •o nouvelles 

bles, possèdent des qualités communes es affaires étrangères roumain le pro- double charge - avait décide' J'o"ne'e pro eme u prix de revient et adop- u..u mett t t 
qu'aucune force ne pourra effacer et clam~. La Yougoslavie qui, de tout dernière de combler la petite baie de 1 er es mesures générales qu'il com- qw pouvait compter pour la France. Ce dtV1s1ons auxquelles - Italie pouvait en 

ont des intérêts communs qu'aucune temps, s'était efforcée d'entraîner la Samatya qui s'incurve entre deux pe- porte. n'est qu'à plus de 24 ans de distance. opposer 

20 
de formati~. nouvelle, pour 

ambition ne pourra faire oublier. Les Bulgarie au sein de !'Entente, avait lan- tits promontoires. L'ingénieur en chef LES NOUVELLES VESPASIENNES dans la fumée toxique opaque de la polé- r comp~ser par son sacnf1ce la profon le 
Balkaniques seront utiles à eux-mêmes cé cette .idée déjà antérieurem~nt. o.n de

0 

~ ponts M. Galip avait été chargé La, con~ti;i~tion d.'un no.u~eau. ch.ale~ mique sectaire, ~ue Fribourg peut se lai~- altérati~n des pactes ?e guerre. Ceux-ci 
et à l'humanité dans la mesure ou 

1
·1s t l G - d -1 b de neceSSité Talcs t· d · ser Eiller à ses Viles facêties sur l'inutilité prév~yaient, i:n eft'.et, 

1 
engagement de la ne saurai supposer que a rece s01t e a orer un projet à cet effet. n s'en a rm, a e e a JUgee a pour la France,_ de la neutralité italienne. ~uss1e de mamterur sur son front Ja moi-

auront appris à marcher ensemble. opposée à une telle solution. acquitta avec une rapidité qui marque un entrepreneur. Les travaux commen- La neut>ralité italienne a signifié pour la tié des fo~ces aus.tro-hongroises - enga-
L'année passée, à la réunion au con- Dans ces conditions, le moment est un :véritable record en matière muni- cero~t ces jours-ci. La démolition de France la victoire de la Matine, le sau- gem~nt qui, précisément cette année-là, 

seil de !'Entente, à Ankara, notre Ata- venu d'abolir nos frontières et de fai- cipale. l'ancien, qui dépasse la place du Talc- vetage de Paris à la dernière heure la venai~ à manquer complètement. L'Italie 
türk bien-aimé répéta, sous une autre re des Balkans une formidable forte- Les pierres et les gravats de tous les sim,. sera entamée après l'entrée en possibifüé d'une reprise et de Ja victoire ne .1a1:51e ~a~ ~a France seule. Entre Je l.2 

forme ces paroles qu'il avait pronon - resse de 70 millions d'âmes. Le voeu immeubles que l'on de'moli~o;t sur la service du nouveau. finale. Le maréchal Joffre, durant la Con- mai e e JW~, ~ile engage le front de la .,.,..... férence de la paix a déclaré à Pari 1 Ve armée autrichienne s.ur toute son éten-

cées des années plus tôt et réaffirma suprême de tous les pays balkaniques place d'Eminënü prirent aussitôt la di- ~ mettra. prochainement en a.djudi- 30 mars 1919, que ~ette neutralité p:ro%p e due, de Tolmino à la mer et conqui~rt 
sa foi inébranlable dans l'avenir de est que la Conférence de Bucarest puis- recton de Samatya où on les déversa cation la construction de nouvelles ves- tement et ouvertement déclarée lui avait la dorsale du Kuk, malgré que l'effondre-
cette union. ' se se terminer par un tel résultat. le long du rivage. Mais il suffit d'une p~ennes po~ remplacer celles de Har- a;;s:uré la ~sibilité de disposer de 20 di- m.ent total du front russe permet à l'Au-

A hi 

tempe·te du Sud fl'V\Ur f .. ; .. e place nette! biye. Le .c~er des charges y relatif a V1s1ons, desti. nées. an. térieurement à oc. eu- tnche d'envoyer sur !'Isonzo de nouvelles 
vant- er, prenant la parole au P~ ~ é é _ p 1 f t èr 1 f?rces aguerries avec beaucoup de maté-

cours de la soirée donnée au ministère Le Parti du Peu oie On songea alors à une mesure pl t soumIS a la commission permanente .er a ron i.e ita ienne. Et son afürma- nel de guerre. La IIe bata1'lle de l'Ison~.o. t . us d 1 v·n Le w c . tion est confirmée par fa dénonciation ,_ 
des affaires étrangères roumain, M. et les élections radicale. U~e nuit, plusieurs d'entre les de a I e. . . de Harb1ye se_ra faite à Berlin, le 16 août 1914, d'un trans~ en~ée le 18 aotlt et qui dure un mois 
Gafencu et le général Metaxas n'ou • pontons qw soutenaient le weux pont ans la. rue et non plus sur la petite fert des forces françaises de la frontièr entier, trouve toutes les forces autrichien-
blièrant pas de mettre on reliof lofait Au~"""' où oont .,,t;v~t mo- d'Un-Kapan ot qui aohèvent do pour- p!Aoo, dov=t l'écot. dos officiora do cê- fü•H~< vo~ Bolfort. Et Rro• Mmet, ,

0
'. 

0

~ -omlI"" '~ 
1

• fr~t ltaliro. Co no 

Chef 

nés les préparatifs des élections, M. rir en Corne d'O f serve. cieri ambassadeur à Madrid dans sont plus 
21

" bataillons, comme lors des 
que notre Immortel fut l'un des r, urent remorqués · · , ' ·' .un ar- ~ri:mières batailles ,mais 254 auxquels 
premiers qui comprit la nécessité de Asim Us juge opportun de procéder. jusque par le travers de Samatya où LES SERVICES DU TRAMWAY ~~eGfrau~~11.én plare F8rancte,brl ancien 1ournal s aioute le 17e corps d'aI1Illée tout -tl·er 

l

' dans le Vakit, à un examen de la si- on 
1 

lid ET DU TUNNEL , . • l oc o e 1914, a parlé t 1 di ~ .. 
Entente-Balkanique et exprimèrent tuation générale du Parti Républicain es amarra so ement, bout à bout. de 1 c1mmense serV'ice> rendu l'It r e a 53e vison, retirés du front russe. 

A 1
, b · d b · l Le ministère des Travaux Publi à par a ie Les opérati 't 1· la peine que leur cause sa disparition. du Peuple. a n e œ nse- runes improvisé, es, en- la France en demeurant neutre . service ons 

1 
a iennes, de mai à sep-

Nous sommes reconaissants aux peu- Quand nous parlons du parti, la pre- on recommença à déverser gravats, tamera dès le 1er mars l'exploitation dangereux même e~ il a confirmé q~e «grâ- tembre 
1
9

1
7 • cotltent à l'armée italienne 

plos-frères pour la part qu'ils P"nnont mière oho"" à 1'quollo nou• pansons p;.,.,... ot ""'aux. Cotte foi• l'en.,m- d• fait dos Sooiétés du Tunnol ot d" " à œtto nrutrahté ' ou 300.000 ml'1• 30?.000 morto """""· Su<'' f~t ,,.,. 
• ' t l' t lh ble ainsi· forme' tint bon et un espace Tramways dont le transfert de leurs hommes devenus disponibles, sont accou· ça1s, en avril et septembre, après la fail-
a notre douleur à cette plaie toujours c es aspec ma eureux et désespéré . rus en renf rt , f lite de l'offensive de Nivelle, le calme Pst 
saignante qui nous brûle le coeur. Du du pays à l'issue de la gurre générale assez considérable a été gagné sur la ~~lla~ns a pris fin ces jours-ci. nord. :t • 

0 

aux armees rançaises :iu complet parce que Pétain, nouveau com-
reste, il est incontestable que Kémal et après le démembrement de l'Empire Marmara sur une profondeur de quel- dimspec u;r. ~ ch:f des socié~s étu- Mais plus monstrueux est le mensonge, mandant en chef, veut donner du repos 
Atatürk, qui est u'n sujet de fierté pour ottoman. C'est en "ces jours tragiques que 60 mètres. e I;s ~acilités qw pourront etre ac- médité de Fribourg, expression typique je à ses troupes, qui viennent de se mutint"r. 
toute l'humanité, l•ur app<rlenait a· quo l• Parti Républi.,.;n du Poupk a Mai• o.tte opêration a fait d,., vio- cord"' a ootte oooasion au publio. On l• "'"'quo ing<etitud• fnnçmre, ~«<- ;n;,:::;'"° "'·la .''."'""u"!" d• utto · times > Les pi·ttoresques caf' b•t· commencera par mettre "'lus d'ordre nant la valeur insignifiante pour la Fran- déf" "t"fédfrança

1

se JOmte à !écroulement 
près nous. Nous avons le devoir de sui- témoigné ses sources de force. La pa- · es, a is l:' d 1•. t · . . m1 1 e ,la Russie q · dég 
"" l" voi" qu'il a txaoéos ot d'attein- pulation "ôtait •ouiovêo, malg<é los su• pilotis qui, s'avançalont audaciou- dan• 

1~ ''."'"""'»On voillm •péoialo- :.:ro~ .;:: ;:;.::;;u:~~";:»~~L~::'; s~ '" f=~. do l'All~,..': " d':',.;:',::~• 
dre le soleil de paix et d'union qui lw·t conseils çlu gouvernement qui l'a:ppe- sement comme autant de passerelles ment a qu une voiture de IIe classe al- elle ne fut pas intervenu - che-Hongne. Mais Il' épisode de Caporetto te t · . -, . s..,. 700.000 n déc"d 
au loin, si nous voulons être des fils lait au calme. A Ayvalik elle tirait sur la mer se trouvent dépassés et of- me ou3ours avec une v01ture de 1 e ~orts a1.1raient été, essuyés en grande par- , e 

1 
e .pas la gu~e. 11 ne trouble au-

dignes d'un tel père. Le fait que les les premiers coups de feu sous les or- frent l'aspect de ridicules estrades, classe. tic par la France, qui les aurait ajout.-:S cun t d~né des alliés. Il est prompte-. · 1 · d 1 tt · · . L aux autres, dépassant plus d'un ·ir . t men '""'ar et prépare au contraire la 
changements de gouvernement surve- dres du mm1stre des Travaux-Publics om es vague e es qw baignaient leur ES CONFERENCES Et c'etlt été ell ,,, ém" mi 

101
" 1rescousse et 'la réaction 'd 

1
, .t . 

1
•. · · . ·ed · , . pour e •an 1e et l'anéan- • . e espn ita 1en, 

nus dans les Etats balkaniques n'aient actuel, Ali Çetinkaya. Des lors, partout PI · Toutefois, on na pas comble la AU HALKEVI DE BEYOQLU tissement définitifs L'Ital·e é qw assureront les victoires déci·s
1
·v- d . . . . . . • . , . · i a engag ':!t 8 ~ e 

eu aucune influence fâcheuse sur l'u- des fractions d epartisans passaient à partie s1tuee immédiatement au-des - Jeudi 23 courant le directeur M. Yu- retenu sur son front 
20 

à 
25 

divisions aus-1 l9I • 

nion ba~~q~e constitue une preuve l'actio~. :°s dev~ient être . ~oupés :t sou~ de ces cafés: Pour ce f.aire, il fau- suf Ziya Demirci fera à 18 h. 30 une tro-~ongroises en 1925 ; 40 divisions en Le. fait est que, d~ avril 
19

rs, l'Italie 
de la solidante des bases sur lesquelles centralises au sem du com1te de la De- drait les expropner et la Ville manque conférence sur : IgI6, le tot~l des fore~ de la monarchie envoie eri .France le Ile corps pour hou· 
s'appuie cette combinaison. Au cours fense des Droits, sous un chef unique. de fonds. De petits lacs, vite transfor- habs8bourge~se, à la fm de 

1
9I7 et en che'. les Vides du front français, ap:rès y 

d b

. bl és . Le folklore turc et européen 191 , après 1 écroulement de la Russie s ;t avoir envoyé 40 000 · éc . 
des précédentes réunions, il y avait .. . In u ita ement, la mort d'Ata - m en mares pestilentielles, se sont CC• 0;J1E<:: ETRANGERE.-.. de 50 à 60 batamons Et ·1 , . . , '>. pourtant à .·d ~uvriers, n essa1res .. , f é . • , ~ · 1 s ag1ss81t -le ses in ustnes de guerre 

des hommes d'Etat, aussi énergiques turk fut une perte tres douloureuse orm s qw degagent des maintenant «grosses> divisions, à 12 ou 13 bataillons Le . 
11 

· 
que paoü;,tes, ayilt parlai"f'ont sai- pour k Pays ot la Nation. Mais on mê- une. odour insupportable. Quo """'-<' PROJECTIONS CINEMATOGRAPHl- d• 5 o~pagn;.,, <hao=. Si •ll• ne fut d<hoi'~l~~ o=m•,ie tappdllo le mo-
si la signification de l'union. Cette fois me temps ceux qui escomptaient que 1 en eté! QU ES A LA « CASA D'ITALIA > P?S intervenue, ces forces seraient demeu- Foch > pronon:sà «l'A ogdéme ~u maréchal · · · , Le h b" rees sur le front russe · n · ' oa te, « sur les 
les hommes ont change, mais pas les, cette perte serait le pomt de depart s a itants de ce faubourg dont Samedi prochain 25 courant ti ·pé d' . ' e es auraient an- pentes de la montagne de Reims 1 n , ' 1 d' . d nf . lla nf" t· , h. . . . , c1 au moins un an l'effondrement d' é . . e e 
caractères. Et a Bucarest, nous vo . pour e pays une ere e co lits et co igura ion geograp ique a ete des films « L u ce > seront proJ"etés de la résistance . 11 . corps arm e italien contribuait par son 

dif
. • . . russe , e es se seraient ro- attitud hé - à 

yons toujours discuter les hommes d'E- d'aventures ont compris quelle était mo iee a1run - et de façon si peu à la « Casa d'Italia >, notamment suite rapidement transférées 1 f . e roique barrer aux Allemands · 1 · di h t d' "d' d' d 1 f · sur e ront fa v01e d'Epernay > En · 
tat con.sc1ents de la signification de eur erreur. Maintenant, sous la rec- j eureuse - on ec1 e a resser une une bande tournée lors de la conféren- rança1s, détruisant par sa formidable . · ces ioumée~. . . . C . .. .. •t D LA tI Ki d . .. . d'h suivant ce que raconte le général B th 
l'umon, aussi pleins de volonté que de bon du hef Nat10nal Ismet Inonu, les reque e au r. u I r ar pour lw ce de Muruch, en septembre dernier. ~asse ?mmes et de matérie~ les der- lot (Revue milit ire cr e 
paoifi&n•. 1 pn\p3'ati" on ~• d• l'éloction do la oxpos" " dêplorablo état do clw"8. Les ptojoctioru< auront liou à 16 18 ot ru':" opoITT d• ""ut de l• F<M« •vont du eo,,,. il>llm ':., ' '1'!/ é« lesà perte!\ 

. 1 • . Il t t "ll" ' meme que l'année ang'lai e f t lèt son e ev es Io.ooo 
Nous souhaitons un franc succès à VIe Grande Assemblee contmuent. s comp en recue1 ir plus de 1000 si- 21 heures. t , ée s u c°'.'11P e- hommes et 300 officiers > Et le gé é 1 

d 

t men orgams et, à plus fote raison a Berth lot d · n NI 

ces hommes vers qui sont tournés tous Mais personne ne oute que ce sera gna: ures. L'entrée est absolument libre et gra- vant qu'il fut question encore d'une · 't - e . •. ans son orÇre général No 58, 
les regards. l'occasion d'un nouvel examen que la LE PRIX DU PAIN DE Ile QUALITE tuite pour les membres de aa colonie vention américaine. · in er- du 

21 
iu;lle~, rend ~n vibrant homma(l!.' N . b 11 t d 1 Le . d anif" . au corps itailien « qui a parfaitement 

Abolissons les frontiè ·e, ation P':""'' n ammon •• ~nnant s ,,..,. • P umbon faits d'a- italionn•. Tclo<ontl6 '""· d•ns '"" téalit< élé- pli ,. """'°" "' "'"'"' à l'oin.,.,:OO:· 
des fractions de partisans pasa1ent à mentaire. route de l'Ardre et en ri-· t t . .. a 

d 1 B
a lk 1 eilS an magmfJ-

ans es aus a CO me' <l 1· e aux C"ll t Et c'est en raison de ces faits, clalte- que;nent aux attaques réitérées qu'il a dô. 

C'est aussi une penSée d' Atatürk Le .,candale des a VlOilS ..A( • ment prévus par les hommes d'Etat et subir .> 
que commente M. M. Zekeriya Sert~I D ' nes militaires responsables de 1a guerre Après avoir été en ligne en aoôt dti 
dans le Tan: I• ouglas' actes d1·ve1'ts qu'à ~dres et à Paris on a hâté, tout la zone de Varennes-en-Argonne le 1~: 

Nous estimons que le moment est W h. L é 'I . ( • • • de "stwé t~,. apt rès la. déclaration de la neu- corps d'armée italien passe en s~tembre 
V , . • , as mgton, 20. - a r ve ation que tra"' • m ervention de l'Italie aux côtés dans la zone du sud de l'Aisne ti ~uts ddaboBliralkles frontieres entre les le nouvel avion Douglas qui serait l'ap-1 ENTRE GARÇONS Ici, la porte d'èn face de !'Entente. Dès le 26 octobre 1914, l'am- tuant l'aile droite de la Ioc armée' f::::a1~ 

es ans. pareiil de bombardement le plus léger du Il était 
21 

h. 
30 

~arssadeur de Grande-Bretagne à Rome, .se. En ~tobre, il opère sur le Ch~in-
L'Entente-Balkanique a traversé u- monde ait été cédé à la France contre l'a-' t t .. : Les c~ents du res- Après cette entrée en matère, si Rennel Rodd, a commncé à proposer ~ des-Dames et, en un seul bond atteint t 

ne p6t;ode d'exp•donoe de oinq an•. du _h~u< <=ruul~m< a6un=tiqu• •· •uran ' Cumhuny.t • ~taiont parti'- 1a J»u• élêmontùo oourtoUüe m'ordoo- S•l.•nd,., •u •= de Grey, uno oall•bo· d"'""' l'Allotto. n =tifl• ,. ,;, bht .,:,, 
Durant tout ce tem s les hommes d'E- amencam, a produit une vive agitation Les g~ço~ Ahm:t de Kutahya et Ke- nait de lui deman.for quelle était la ration mili~~ire itali~c aveç l'Angletcr- si.tuation frança3se difficile. Et le 

10 
jgn· 

tat les . . P . dans les deux Chambres. 
1 

nan, dit 1 Albanais, s'employaient a.u cause qui l'am~natt devant la ju!:rtiCe re. ~uand 1 mt~rvi:nt1on fut décidée, Poin- Vier 1919, le maréchal Pétain adl'CSsait 1;1u 
' econ~°':1stes, les Journalistes des Le sénateur Clarck, annonce qu'il pré- balayage et à la nuse· en ordre du sa- C " care, le.25 avnl, fit part à Tittoni de son général Albricci une 1~tt- dans laquelle. 

P

ays de lape ul t trés t s omme s tl n'<1.'.~·:.1rlai! uue c··~to invi· " ·~ runs e se son rencon sen era au énat avec d'autres collègue3, Ion à l'éta • . d 
1
,. bli enthousiasme, « dans les termes les pbs exaltant l'héroïsme et la contri"buti· d s 

t Us 
les ans · .,_ t · · l embres du · é · · · · ge supeneur e eta sse- te, il se mit à me narrer son cas. h n on e o , l.t.» on examme eurs m .corrut m11Jta1re, un proJet- t L . . . . • o aieureux et les plus cordiaux > en sa- troupes italiennes il &:rivait . A 

questions communes, ils ont cherché les loi visant l'empêchement de la vente des men. a Jow;ne~ avait. e~ dure, les Trab Je mJ';'1::·,. ·•' l a~~.'lnfel tje ,; n;• de luantl'l'alli~nce avec un optimis~e hâtif del l'armée tranç~ise je vous ~:n~e~of, 
moyens de renforcer entre eux la col- avions, de; armes ~t munitions à l'étran- ~e~ hommes eta1ent fa~gu~~· ner:v.eux zon. a1 quatre e ans mais le pour ~ven~r ~ comme.te début d'une col- ~a ue .V«J glorieux drapeaux. L'Italie pe•t 

. liti . ger sans 1 approba,tion préalable de l'état· irritables. Il semble aussi qu ils avaient Ciel m'a pris, il y a deux: ans l'aîné. Ma faboration intime et féconde entre !a être f1è.re du général Al"_,_, et des tr"'· 
laborat10n po que, economique et · de l'aimée et d 1 . 1 F l' An ...... -...."' ·-culturelle entre leurs pays respectifs. mi~ député Rogers :e :o~a~ée. annon- entre eux une vieille inimitié. cadette Mukaddes est très intelligente ra_nce, , gleterre et l'It_-alie >. Et le zo pes qur, sous son commandement "nt 

. 'il d""°"'sera un pro· t 1 . A la suite d'un échange de réparties et surtout très désireuse de s'instruire a":1~·trs1rdGreAfy,ft~légrétraphiant à Sazonov, lcFombattu victQrieU$Cftlent sur le ~l de 
L'Entente-Balkaruque s'est développée, ce qu ~ ... - Je - 01 compor . lutôt vi . . 1 · 1111ms e es arres angères de Rus- ran~ :t, 
a mftri et a fait du ehemin vers la réa- tant l'approbation du congrès pour les p ves, ils se prirent de querelle. A l'âge de 5 ans, lorsque nous habi - sie, précisa que « pour la Grande-Breta- Mai l év 
lisation de l'obJ"ectif fixé par Atatürk. ventes à l'étranger des avions et du maté- ' Ahmet saisit un couteau qui traînait tions BE!§iktas je l'avais fait admettre gne (c'est à dire pour la Franc~) l'en- V rs 1~ ~ t~erreL ~ue préclpitsmment 

1 
sur un tabl t l 1 d l • · tré · · ·- · VIC oire. a victoire est décid€f 

AuJ·ourd'hui, les événements ont f~;t riel de guerre. i e e e e P ongea ans e ven- à l'école §emsimekatib. Puis nous a _ e en guerre d~ ~'Italie et sqn e~ mo· sur 1a Piave Les 5., d"_, . . . .,... . B 'd t d Il' L' ' ' rai sur l tr i . •.) i..,s1ons a~trich1en· 
une nécessité impérieuse de l'obtention Enfm le sénateur n .ges PfOPOsera que re e son co egue. autre, tout bles- vons déménagé à Kabat&§. Pour lui é- es pays neu es, ont une mpor- nes qui y sont engagées en . 

1 8 
e 

les mei11eurs avions sment réservés à la ' sé qu'il était eut la force d'arracher viter une course trop longue tQ 1 tance morale énorme :i., Il rappelle en ou- réussissent à enfoncer ..... mai 93. • t nt• 
effective du résultat visé, c'est-à-dire déf . al , us es tre dflns se mé · • · f ...... auclft pom • ense nation e. l'arme improvisée de mains de son a- matins, j'ai voulu l'envoyer à. une a.u· « la lutte prenait r;i::~rn~r:11a n;,~ I~~S ~ont tenu par les Italàens et !Ont repous· 
"""==---------,=-=---....,;,____, ________ ...,_--=="--=--.o- gresseur et de lui en porter à son tour tre école. Le directeur refusa de l'ad favorable pour les A11"és et l'Ita1ie ~st - sLesd avec des pertes excessivftllen~ dures· 

l 

. · - 1 1 se>.: u endorf écrit, apr~ tt bat ·n e 

Les travaux de con ruction du pont Atatürk avancent rapidement ... 

P us1eurs coups, un peu au hasard. mettre, objectant son jeune âge. Sur entrée en guerre en un moment où 1~ « la décisio 'il fall . ce e ai. e, qu 
Des gens attirés par le bruit de la ces entrefaites, l'enfant tomba malade nuages s'accumulaient et où les penpe;- lors sur Je ~rqonut fr ai~ a~ddépreliu~u·s~ dis t f • b · · d 1 anca1s se açait 1 

, . P~te, séparèr~t les combattants qui - et je crois bien que c'était du cha- ives sas~ ~ssaient e P u~. en plus . l'improviste, assumant des iproportiOfJ 

s ~ta1ent effondres dans le sang et la grin de ne pas aller en classe. Durant d ~~ r~,ahté, 1 a;rord ~?ur 1 1nt1:rvention ~eaucoup plus vastes par ses répçrcu 
sciure de bois qui recouvrait le plan - sa maladie au plus fort de la fièvre eé àitail1e aux cotés de • Bnt_ente a été si- s1ons !\Ur le front italien L'Autriche av1 h Alun ' • gn Londres en un momeii .. obscur uW une défa't · · • . · ~=~ orté ~ ~t. ~enan durent êt;1:e elle ne parlait que d'école et de profes- les Alliés qui avaient vu éch~uer l'att~~~! On ne po\lvai~ ;l~:c:i~':.t s~~~!éc~ 

P B a l hop1tal Cerrah ~· Le- seurs. navale des Dardanelles et 1;1\'aient mesu- ports de contingents austro-h · r 
ta~ du second est particulièrement in- Quand elle fut remise, impressionné ré le sanglant effort dl.l débarquement le front allemand >. ongrois 
qmetant. d dans la p6tlnsule de Ga!llipoli. D'autrl" Du p· . . 

par sa ouleur, j'imaginais un strata- part, les forces austro-allemand t . tave, on saute en cinq mois àt-
UN PERE gème. Je fis :venir de Trabzon les pa- l'attaque d~lenchée le 2 m · d · i Plf ;:•

0 
Veneto. Le ghiéra'I aTiemand xt 

Il s'était assis à côté de moi, sur une dex piers d'identité de ma fille morte Dé- taille de Gotlice-Tanwr a~nln,ula~s tatb<t- emhard a déclaré : « La décisioi'st 

b d 

.d · - • a1en 0•1s survenuQ en ltare Et L d d rflU 
anquettes u corn or du palais de Jus- sormais Mukkades pouvait être admise Oes résultats de l'offensive russe d'avril te . « A v·tt . ' ,:· 1~ en. 

0 

't-
t· C' 't ·t :vieill d d envelopp t é , . i ono vcneto, Autrichfa1 
ice. e ai un ar encore vert. A ans toutes les écoles sous le nom de . an une arm e russe, oblige11,n\ à perdu non pas une b t i'11 · l ~e 

60 ans passés, il avait la barbe qu'il sa soeur. Grandes étaient sa joie et la ~ retrmte 1~ armées latéral~. ré<x:cupant et elle-même. entrain::~ 17A~=8g%ns 
portait longue encore noire et le regard' mienne turrzemysl, 

1
ibérant lénes Oarpathes et cap- sa ruine >. 

vif 

• · ant un nombre orme de pris · .. 
· Nous engageames la conversation. Or il paraît que c'était là un délit Le et d'annes à l'année d ,, d çmn.i .. rs • * * Il sortit d b 1 t d · • ' u gran'-\ uc Nico- Tels sont les faits que rapport-îstoi-
" ~ sa poc e un o e. papiers directeur de l'école me l'a conflnné. Et l?s qui ne .,ut, échapp~ à une extermin,1- ~. Ils documentent, entre autr~ mi-

qu il se mit à feuuleter ; apres a.voir j'attends maintenant la sentence du tri- tion total(! gu en reculant de quelques sère mentale et spirituel1e des c' Fri­
trou:vé sa citation, il me la tendit. bunal... cent(l!nes de kilom~tres, bourg et consorts qui osent en pour 

- Dis-moi, mon fils, 01°; donc est le Je ne pus que souhaiter à ce père la M. Gayda retraCtJ ensuite l'histori- défendre inutilement le butin ris, a-
tribunal où je serai j'agé : clémence des juges. que complet de la participation de vancer un doute quant à la .• déci-

- Le Ile tribtuial ..J'l>ll essentiel ? fltalie à la grande guerre; il rappel· sive de l'Italie dans la Gl'fGuen-e 
.t"' Mehmet Hlcret /e la seconde bataille de flsonzo eri· pour le aauvetq;e de la Fran 
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UN 
cha, avec son sourire pervers et triste , 
Jaiaaa deviner des cllOllO!S étrangœ de aa 
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La Turquie à l'Exposition 
e .:. ew-York ... ' 

Départs i•ot11· An1ster<la1n 
Rotterdan1, Harnburg : 

11 Elt\I E.-, 
\ LLCA:\LS 

J:louve111cnt 1ll~t1"iti111e 

J 1' . . .. ·" 
·,11 . ' .. 

SOC. AN. Dl NAVIGAZIONE-VENEZIA 

l.lhl\ X PRESS 

lit.parti /JOUt' 

Pirée, Brindisi, Y Puise, Trieste l'ELIO 

Dei Qu.ail de Galata tnUI ka vwrirrrl ;, ADRIA 

à 10 h""r" /lrrcise• 

l"ITTA' di BARI 

3 Mars 

::!5 F~,~it>r 

11 llar!' 

8t'rvif"e at:r~­
En r.oïncid~ 
.l BrJndi1i, 'î'"e 
nh1e. Trif'Wte­
le1 Tr. E•v 
toute l'Europe 

Dea Quai• 1'.e 
Galata A 10 b. 

pr6ci ta 

l•tanhul-PIRE 
l "aubnl-'." A POL! 
l>tanbul-llARsILYA 

24 hPUl't'S 
a joun 
4 foore 

Salonique, Mételin. Izmir, Pirée, Cala­
mala, Patras, Brindisi, Venise, Trieste 

DIAXA 

ISEO 
ALJlAXO 

CAY.DEA 
ALIBXO 
AllH"ZIA 
FE;\'ICfA 

A RB-~7.1 A 
H~"li!C!A 

20 Févri1 r 

1 Jlar1 

23 Fé•rier 
9 )l•ro 

22 F~vrit>r 

25 F#-Yrier 
t M;"r 
k )[ftrs 

)fars 
8 l(l\rs 

Agence Générale d'Istanbul 
:\lnruliau''· (;;•la•a 

A 17 benfl's 

t. 17 beure1 

\ 

à 18 h•u""' 

l li beorea 

l. 17 beoru 

~ :irall hkt•l<'Si tr. 17. l '11 
T~léphou~ 44h77-8-9, Aux huresux OP \"oyPl(e' Xatta T~I. 4•9l·l f't,f' 14 ,. .. .. " W·Litli ,. 
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LE COIN DU RADIOPHILE La Chambre des Communes a voté 
Postes de Radiodiffusion 

La Turquie à !'Exposition, L F-;i • d Mel Les cercles commerciaux 
d N y a 01re e 1 an 

e -=-W- ork an~Jais s'agitent le budget de la Défense de ·rurquie 
~~--:.--- RADIO DE TURQÛÏE.- (Suite de la 3ème page) AFFIRMATION ET EXALTATION DU -o-

Le discours d~~ M. Chamberlain RADIO D'ANKARA et du Chef National M. Ismet Inonu, TRAVAIL ET DE LA PRODUCTION VERS UN ACCO!~GLO-ALLEMAND? 
Londres, 21. - M. Chamberlain ou-/ Nos armements - dit encore le «pre- Lo " d' d 6 8~" pour les devises qui montreront à l'Ex- f' ~ellome, 20. - Ains~ qu'il la' été déjà odf- Londres, 20. - A l'occasion de l'ouver-

, . . n,.ueurs on es : r 39m. - r ,,..es ; 'ti l"""al d la . . 1c1 einent commuruqué ouverture e 
vrant la deuxième journée du débat mier > - sont purement defensifs. Sil k . 

6 
poSl on, lu.;; e Revolution tur- • F' . . . d' 1 ture à Londr~ de !a foire des industries 

1 
• 1 19,74. - 15.195 es , 31,70 - 9.4 5 kcs. le '"'"-- . . le , .a 01re de Milan est pour le moi avn b · 

sur la défense aux Communes a dit les autres pays sont aussi dans le mê- J que, pac .............. e alllSl que caractère ' ntanniques on a radiodiffusé en alle -L 'en1i~~1on d'auj·Ounfhui c o prochain. _Et à nouveau l'intérêt du mand un appel du ministre du commerce 
notamment : me cas, il sera peut-être ,possible de E QUI D IT Rl:.SSORTIR monde ntier est concentré sur cette M. Stanley invitant le comm all d 

_Jusqu'à l'année dernière, les Com- cesser cette cour.se ruineuse qui, si el- 12.30 Programme. j On est en droit de iPrésum.er que de manifestation qui apparaît chaque année à collaborer avec celui an&l:ce einan 
munes n 'étaient pas unanimes en ce le se poursuit sans interruption, pour- 12.35 Musique turque ·, ce point de vue le pavillon turc eveil - de plus un des sigruficats fondamentaux L'appel a ét' · , isti.' 1 

qui concerne la nécessité d 'accroitre rait signifier la faillite de toute l'Eu- 13.00 L'heure exacte, jnformations lera à l'Expœition de 19ifü un très el a lr ~cti~n n~tio~ale/td mte:natio- prochaine visite à Berlin du ministre du 

1 

d 
1 

od · . . . e ffi1S en re.a on avec a 

nos armements. L'année dernière, les rope. et bulletin météorologique. . grand intéret. Expliquons-nous : nattee, ~ el' ~runel deé _àm ustrie, car Commerce M. Stanley, de Sir Hudson, 
1 La , 'vilisati ce annee on si~na e J comme no- secrétaiTe parlementaire du commerce, et 

labouristes comptaient encore sur la Après l'intervention de plusieurs dé- 13.10-14 L'orchestre de la Présidence i • - geogra.phie de.a Cl . ons ta?lemen,t augmente .ae ~ombre d~. entre· de la délé&ation dea industriels britanni-
S. D. N. et sur la sécurité collective. putés, la Chambre des Communes re- de la République sous la direc- les plus ancienn~ du. ~on.de.. , pnsi:s et d~ _orgarusati~ participantes ques. 
Hier, le labouriste Dalton ne les a mê- poussa par 310 voix contre 127 l'amen- tion du Maestro Ihsan Küncer: 1 2.- La Turquie_ a eté aWJSl affec~ aussi bi~ italiennes qu étrangères. A ce Le rédacteur diplomatique du c:Times:. 
me pas nommées. dement travailliste et adopta la motion 1 - Marche africaine 1 que les autres parties du monde des en- pr~pos, 11 est oppo~ de rappder que !a souligne les difficultés de ces conversa-

- C'est la Grande Bretagne qui a dé- autorisant les emprunts pour la défen- (Rogues) · ses politiques, économiques, et sociales ~~ire d: Milan est nee en 
1
9

20
• très hum- tions commerciales. Il affirme que !e iou-

truit la S. D. N. crie un labouriste ! se nationale jusqu'au total de 800 mil-
/ 

2 - Valse (Buica) ; 'j que l'on a traversées au oours des der- pa~i:ns e~!!e::~~tem~! : ~u~:es vernement des Etats-Ucis sera tenu au 
- L'histoire dira, reprend M. Cham- lions de sterling. Le président eùt re- 3- Ouverture (Suppe') ,· nières années, ayant en plus failli dis - · t cl · t 1 pe ' qw ~ · - cow-an.t du cours des. conversati()(lS, mais 

J • qu'.11en rure~en eur nature provisoire, il ajoute que les rumeurs selon lesquel-
berlain, qu'aucun Etat n 'a fait autant cours pour l'adoption de cette motion 4- Pastorale (Pares) ; paraitre au cours de la grande guerre . qui en formaient la structure en s'ali- , 1 Eta .... U · t ,,,_ . , . . •CS es ...,- ms son ....,,ectement mtf-
de sacrifices et d'efforts que la Grande à la procédure extraordinaire : il invita 5-Sélection d'airs de l'opéra Mais dans aucun cas elle ne s'est élo1- gnant en,tre Porta Nuova et l?orta Vene- ressés d 1 ti' · ili d , · · . ans es conversa ons ne sont pas 
Bretagne pour la sauvegarde de la S. les députés à se lever en signe de désap- « Paliaccio » de Léonca- ~ée de l'idéal de paix et de démocra - zia au m ~ e r~io~issa~ces ~ulai - exactes. A Londres on étudie l'envoi d'u-
D. Nations. probation. Cinq députs se levèrent seu- vallo. 

1 

tie. ' res .. T1out~ois, deptiwsé 
0
1rs,b e pnnd ci~ . es- ne commission commerciale en Russie, 

, , 
3 

P , . sentie qui a cons tu a ase es oires mais · , été décidé à 
Si les sanctions ont échoue, c est que lement. * .-. our resoudre les que.stiona a - futures et leur a consenti au fur et à me- n~ na. · . .ce propos. • . . ' On dit enfm que le mlnlstre allemand 

la S. D. N. avait assumé une charge 18.30 Programme. yant un caractère mternational, la Tur- sure, une affirmation toujours plus large, M Funck ti"tu "t à Lo dr 1 . . 
1 · f · ,, ___ 1 b t 1 1 ét . d"à é '-'' . t · res erai n es a v!lute 

supérieure à ses forces. LES RELATIONS COMMERCIALES 18.35 L'orchestre Lanto~. qwe a eu 01 ............, e on sens e a co - ~t . ei ~etteinent. tau:1i et ag1ssan . ; de M. Stanley à Berlin. 
Il subsiste une seule chance pour ANGLO-ALLEMAN:OES 19.15 Musique turque. Jia.boration des nations et elle est par - pnncipe q~ entendait ~a1:e ?e la Foire 

l'institution de Genève, de pouvoir sur- ' 'l A"'"lllO_..ll-~ ~wa l 171· 11 
20.00 Informations, bulletin météo- venue à résoudre deux questions v1Wes une exaltation dud travatl itald ien pouvant 

lT • oJ ~ b.. . . prouver au mon e, même ans cette !-
vivre : C'est de se rendre compte que rologique et cours agricoles. pour elle - celles d~s Detroits et du poque où l'Italie, vainqueur de la guerre, 
la paix ne peut être obtenue par la for- a~,tlerhn . 120.15 Musique turque. Hatay - en gagnant a .sa cause les na- en était sol'tie mécontente et humiliée, 
ce. Berlin, 21 (A.A.) - M. von Ribbentrop 21.00 L'heure exacte. - Causerie tions mondiales. ·divisée et bouleversée de queHes énergies 

Si je pouvais envisager le moindre ré- a reçu hier soir le chef de la section éco- 21.20 Cours financiers. ! 4. - Dans la période de troubles où puissantes et inconnues fO.t capable notre 
sultat d'un conférence du désarme - nOIIllque du 1''oreign Office, Aston GWat- 21.30 La femme de Mola bey, corné- aucun Etat n'est parvenu à se créer pays, et quels besoins de vie nouvelle s'a-

t 
. ' . h' ·t' , 1 km. di pl:us d'un allié et où ,_ s ste'me de "'al- gitaie~t déjà dans un_ peuple qui venait 

men ' Je n aurru.s pas es1 e a en pren- On apprend que l'entretien roula 'lU e d'Ekrem Re§it. . . . . "" y ~. d'expnrner son esprit et sa volonté par 
dre l'initiative. Mais une conférence les pourparlers économiques germano- 22.00 L'orchestre radiophonique. liance fait faillite dans le monde entier les Faisceaux du Combat. 
qui ferait faillite, ce serait rpire qu'une anglais. Un ajoute que l'Allemagne dési- 1 - Concert de flûte la Turquie a basé sa politique extérieu- J Chaque année, cette exaltation du tra-
conférence non-convoquée. Je ne crois re l 'approfonrussement des relations éco- (Ganglberger) re sur un brillant système d'alliance a- vail italien s'est unie au caractère et dans 
pas que la confiance soit encore assez nonuques avec l'Angleterre. 2 - Le lac (K. Blume). vec tous ses voisins orientaux et occi- les buts de la manifestation milanaise ~t 
'•-bli , nf' d d' 1 On apprend qu'un représentant du mi- 3 C dentaux qui· pass~•e~·t J'usqu'alors,pour actue~ement, .~ _1939, lorsq_ ue I.e Fascis-
e.,.,, e pour qu une co erence e e- . tè e oe l'Ec . d R .ch t A - hant (Tch~•kowsky) · ....... , fêt ·' èm 

, • , A • rus r on01D1e u e1 es en me- ... ' . , me e •e Vlngti e anniversaire de sa 
sarmement presente un mteret prati-

1 

me teinps à Lo.mires, afin .d 'y élucider cer- 4- Chant viennois ses ennemis mo~. Il n Y a pas dans fondation, la Foire, hée à l'aube du Fas-
que. taines questions concernant la visite à (W. Gibish) le monde entier, de pays qui a non seu- cisme et grâce à celui-ci veut donner et 

Peut-être, ne serait-il pas mauvais, Berlin oes ministres britanniques, que 5-Symphonie inachevée lement des alliés mais beaucoup d'al- donnera, par l'activité de ses techniciens 
que nous montrions nous-mêmes plus l'on a annoncée ~- Angleterre. . (F. Schubert) liés. qui en ont construit infatigablement les 
de confiance et que nous ne nous lais-' M: Stanley, m~stre .du Co~er~e ~n- 6 - Valse (Delibes) ; 5.- La Turquie qui au cours des an- fortunes présentes, un témoignage encore 

. ail . . taruuque vient a H~hn sur l'invitation , d' , ' , . , 1 1 d' plus élevé et plus splendite des conquê-
~1ons pas er a croire tout ce ~ue du groupe natlional de !'Industrie. Il as- 7 - Sérénade (W. Kjaer). nees apres guerre na envie e so au tes qui ont conduit notre travail à cette 
1 on nous raconte sur la fable des rn- sistera à un banquet donné à l'occasion 23.00 L'heure du jazz. eun Etat, et n'a laissé aucun conflit en autarcie qui est ainsi assurée à l'Italie 
tentions agressives d'autrui. 1 des négociations entre les groupes de l'in- 23.45-24 Dernières nouvelles et pro- suspens entre elile et un Etat quelcon - pour atteindre la réalisation de la volon-

Je ne crois pas qu'aucun gouverne -
1 
~ustrie allemande et angl~se.~es négocià- gramme du lendemain. que, est parvenue à concentrer l'effort , té du Duce. 

ment envisage aujourd'hui une guerre tions, qui, comme on le sait, n ont pas 'ID national dans le développement mo - ----------------· 
, ti tr . 1 caractère officiel et qui devaient primiti- Th , ,., t t 1 v· 11 

preven ve con e quiconque. vement commencer le 28 février à Dus- ea re ( e a 1 e deme de la société nationale. 
M. Chamberlain appelle M. Churchill seldorl, ont été renvoyées au 15 mars. S1•<'lion dramatique 1 6.- La Turquie ' enfin, est un pays 

« alarmiste No. 1 > .Sans traiter ses ad- LA VISITE DE M. HUDSON A 1 ln a Ka rénine 'qui ne cherche en aucune façon à limi-
versaires politiques de fauteurs de A VARSOVIE 7 1 j ter la liberté, et les droits humains des 

V · o M H d lah au.\. 
guerres, M. Chamberlain estime que la arsov1e, 22 - _n annonce que · u - 5 : «'ll"> citoyens turcs hommes et femmes. 
politique qu'ils préconisent peut mener son sera à Varsovie le 25 mars. I_l sera ac- .._ -:----;- A 1· Comme le Comité de l'Ex,position fe-
' 

1 
I compagné par M. Ashton Gwatkin et p2r- ,-,t"t·l 1011 oe com.-c w . d arf •t 

a a guerre. tira ensuite pour Moscou. On h h t hl ra ressortir avec es moyens p ai s 
C en: e lin C 0 m P a r:> 1 l'essor de la Turquie vers le progrès , 

- ---- - · J nous présumons que ·le paviijon turc 
..,,;;:"'l!Ji:""1J:1fij0""~7"'1~"'::"'";"1"'~-"""1.,,,,...'";'"".--i~~'1'."'"'!~~ · sera 'Sans rival à !'Ex.position de New­

York. 

~~ . ~~~ v<?'-"'. *'f1A ... 
~•)'· tf~',,_-
4~ ':'-\ lo Ceinture linia remettra 

vos organes 6 leur etoc•. 
combattra l'embonpoint •I 
vous rendra l'allure Ie•-

Excluslvement chez t 

J. ROUSSEL 
PERA, 1i, Pl. du Tunnel 

, PARIS, 166. Id Ha1111,.0M 
Demondez Io brochure N• 4 •nvov'• rotas. 

LES MARXISTES CONTINUENT 

Bruxelles, 20. - 300 enfants espa&nols, 
sous la clirection de Mme Blum, députée 
socialiste, sont arrivés en Belgique où ils 
ont été 1ivrés à l'organisation sociale-co­
muniste. 

Le journal « Pays Réel > proteste con­
tre Je scandale des marxistes qui conti­
nuent à exploiter les misères du peuple 
espagnol en prenant en ôtag;e des inno­
cents pour alimenter leur propagande po­
litique. 

ILA BOURSE! 
Ankara 21 Févner 1939 

(Cours i nformatlrs) 
Ltq. 

Act. Tabacs Turcs (e11 liquidation) 1.10 
Banque d'Affaires au porteur · 10.30 
Act.Chemin de Fer cf Anatolie 60 °j, , 23.70 
Act.Bras.Réunies lfomouti-N'ectar 8.20 
Act. Banque Ottomane 31.-
Act. Banque Centrale lU!:l.50 
Act. Ciments Arslan fl. -
Obl.Chemin de fer Sivas-Erzurum! 19.10 
Ob!. Chemin de fer 81 vas-Erzurum II 19.30 
Obl.Empr. intérieur 5 °Io 1933 

(Ergani) 19.80 

1 

Emprunt Intérieur 19.-
0bl. Dl'tte Turqnl' 7 1/ 1 °/,. 19:J;l 

; tra11rhe ] en• Il HI 
'Ohli~atio11s Autnlie 1 Tl 
· A11atolie Ill 

1 

- Crédit Foutil'r 1903 
1 e développe1nent de la désoccupation involontaire soit augmenté • l!Hl 

légi;-;lation ~OCiél l·' l \ 1 !.Je Duce a_ disposé que la. di:rée du su.bsi-

19.35 
41.55 
40.2il 

11 I.-
103.-

1 
l 

. , de ne subisse aucune vanation. La rmson 
régin1e t asc1ste !pour laquelle la prolongation du subsi.le 

-·- n'a pas été retenue opportune est évi -
1 Rome, 20. - Afin de donner une moin- · dente : dans la ferveur d'activlté suscitée 
1 dre idée de la grande importance qu'à 1a par la politique autarcique, et grâce aussi 
; décision du Grand Conseil du Fascisme, 1 à la discipline du placement, perlection-
1 <le donner un développement ultérieur à 1 née par les dispositions récentes, 1a dés-
1 tout l'ensemble de la légiSlation socia~e. 1 occupation en Italie est en forte diminu-
1nous donnons quelques éclaircissements tion, et sa durée moyenne ne dépasse pas 
sur les points divers fixés à cet égard par 

1 

les susdits termes. . . , 
le Duce. Le Duce a déc1dé aussi 1 abaissement 

Le premier concerne l'augmentation :iu de la limite d'âge pour les retraites d'in­
subside en cas de désoccupation involon- ' validité et de vieillesse. Il s'agit d'abais­
taire. Il s'agit du domaine dans lequel ser la limite de 6S à 60 ans, en dép1açant 

Lo1uln·s 
i" t·w-York 
Pal'ls 
J.\l ilan 
Genhe 
Amster<i11m 
Ikrl111 
Brnnlles 
Athènes 
Sofüi 
Prague 
:Madrid 
Va:·sn>Ît­
Bud11 pr~t 
BtH'lll'( 'Sf 

Belgrarlf' 
Yokohama 
~toekhohu 
l\lOSC'Oll 

CHEQUES 
i:îlii"1';üe FPrmr•tu r~ 

1 Sterli11g 
100 Dulla.-; 
100 Frall<'S 
100 l .irt•s 
100 F ':>lllSSf'~ 
100 Flori11s 

100 l!Pid1<;111ark 
l OO Helga.~ 
100 Drachmf'~ 
100 Levas 
100 Cour. Trhfr. 
100 Pesetas 
l OO Zlntis 
100 p, ng·is 
1 on r ,,.,~ 
1 1 o Dinars 
100 Yem 
1 OO Cour. S. 
1 OO Roubles 

5 93 
126.5325 

3.35 
6.6575 

28.7475 
67.7950 
50.782ô 
21.32 

1.082f1 
1.56 
4 3375 
5.93 

2H.8450 
21.9675 

0 90fl0 
2.8375 

34 62 
30Ji325 
23.H725 

1

1'activité du régime s'est fait · sentir P'lr raisonnablement à SS ans la faculté de 
de remaTquables améliorations dans Je liquider à l'avance, en le demandant, !a 
taitement des travailleurs. Il s'agit main- retraite, avec l"éductions proportionnelles 
tenant de faire un pas en avant encore à l'avance du traitement de repos. Enfin, 
plus important ,en augmentant le subs1- darls ce domaine, il n'ést pas impossible 
de, lui-même, qui n'avait pas subi de que l'on puisse arriver à une augmenta -
changements depuis 1919 (sauf l'indem- tion des retraites : le Président de l'Ins­
nité de famille) et qui, en suivant le ni- titu~ National Fasciste de la Prévoyance 
veau des sa1aires de jadis, ne pouvait plus Socia!e, a reçu l'ordre de mettre immédia-
correspondre aux salaires actuels. Il est à tement à l'étude les mesures éventuelles. Sahibi : G PRIM! 
noter que le problème de la )>&équation La décision d'augmenter le montant des Urnumi Nesriyat Müdüril : 
concerne la totalité des catégories trayail · a11ocations familiales et d'en unifier l'!id- Dr. Abdül Vehab BERKEM 

Une vue de Borjas Blancas en Catalogne, après son occupation par les Nationaux. 
leuses. ministration, est aussi de la plus haute Basimevi, Babok, Galata, St-Pierre Han. 

En disposant que le subside en cas Je importance. j Istanbul 

_.... .......................... ,... .............. ~ ............................... ~ 
r-- . Il 

FEUILLETOX du « BEY~GLU » Ne 14 , 1 

LES INDIFFERENTS 
Par ALBERTO MORAVIA 1 

1 
Roman traduit de l'italien 

ble, tu sais; une compagne qui t'«outera jusqu'au mur et regarda distraitement u- l'attente de ce parent inexistant, de s'en- - Je sais bien, j'aurais dil ... (elle par· 
en silence et te consolera par ses cares- ne des aquarelles. Puis il s'approcha de tendre sans trop de scrupules sur tout le Œait sans contrition, avec une forte impa· 
ses, comme cela, tiens ... la porte et l'entr'ouvrit. Le téléphone é- reste. tience). Mais en somme tu reviendr11S 

La main qu'elle passa~t sur la tête de tait là, fixé à la cloison, au fond du cou- - Non, dit-il, demain je ne viens pas. tout de même n'est-ce pas ?. .. Et puis 
Michel se contracta. Penchée sur lui, e!- loir obscur, mais Lisa, elle, n'y était pas. - Mais lui, il viendra, insista la fem- n'aie pas peur, ce parent à moi, je ne lui 
le baisait ses cheveux et sa nuque avec Cette sortie était feinte ; Lisa avait men- me avec une certaine effronterie, et si tu ai pas encore parlé, mais je lui parlerai, )e 

fureur en s'agrippant à ses épaules de ses ti pour l'attirer chez elle ; ce fameux pa· n'y es pas... plus tôt possible. 
. doigts fébriles. Son cœur treinblait. «En- rent était un mythe. Michel lui posa une main sur l'épaule et « Voilà, se dit Michel, elle croit que Je 

fin, pensait-eliJ.e, enfin j'aime et je suis ai- « Feindre, songea-t-il en refermant .i- ila regarda en face ; · lui reproche ma déception de n'avoir pas 
mée.> vec précautions la porte. C'est juste, il - Tout cela est ridicule. Il ne viendrg vu ce parent de tous les diables :.. Son vi' 

~-............... .....-............ par Pf' ul - Hrnry M r.I el --.!! Michel ne bougeait pas. Il ne lui ét'lit faut feindre >. H revient aux aquarelles et pas ... Pourquoi ne pas dire la vérité ? sage se durcit : 
jamais arrivé de voir à ce point confon· se mi.t à en contempler une qui représen- Il la vit se troubler et, ce qui fut pire, - Non, je ne viendrai pas, dit-il. Et i• 

V 
1 - Je pense, répondit-il d'un :~ gr~ve dus l'émotion et le ridicule, la comédie tait une maison d~ paysan et des meules ; il la vit fuir son regard et risquer un sou- nutile de rien dire à qui que ce soit. 
en fermant les yeux, qu'il suff1ra1t d un et Ja vérité. Un embarras cruel le pos - Wl léger dégoüt 1 opprimait, une sorte de rire impudique, le sourire d'une femme Il lui tourna le dos et sortit dans le cor' 
faible effort pour être sincère et que nous sédait: « Si elle se taisait, au moins, pen- malaise comme le mal au coeur qui pré- qui n'est pas trop fâchée d'être prise e:i ridor. Dans cet espace étroit flottait ufl 

- Vraiment ? dit-elle, mortifié; el'.es no~s donnons bien du mal pour suivre la sait-il; mais non ,il faut qu'elle parle ! .. cède le vomissement. IJ ne retrouva un faute. relent de cuisine. 
m'avaient toujours paru bonnes. voie opposée. P_ar moment il éprouvait un désir fou je peu de comwssion pouT cette créature - Quelle vérité ? dit-elle en détournant - Alors vr!liment, je rie te vel'l'.ii plis 

Ils revinrent au divan; les tempes du Il soupiTa. II lui semblait s'être défini dire crfunent la vérité, la sienne, Ja seu- inutilement menteuse qu'en se disant : les yeux et sans cesser de 00•1rire ; je ne demain ? dit-elle d'un ton à la fois sut'' 
garçon battaient; ses joues brillaient. lui-même. c:Pourquoi suis-je ici, pensa - le - et. de partir. Mais il était retenu per Au bout du compte, elle est comme moi. te CO!Dprends pas ... sauf imprévu, il vien- pliant et incrédule, en lui prés~tant 5ofl 
«Tout cela est ignoble», pensait-il avec t- il, et pourquoi mentir ? Il me serait si un sen.tunent de pitié. Et puis, n'avait-il Nous sommes tous pareils : entre les mil- dra certainement. chapeau. 
dégoût. Pourtant ils n 'étaient pas assis facile de dire la vérité et de m'en aller». pas lui-même donné ces illusions à Li- le façons de faire une chose, d'instinct - J'ai regardé dans le corridor, expli- (A suivre) 
que déjà iJ jetait Lisa sur !es coussins - C'est cela, reprit la femme, sans ces · sa ? Ne l'avait-il pas embrassée le pre - nous choisissons toujours le pire >. qua Michel avec calme. Tu n'a pas télé-
comme s'il avait voulu la prendre :il la ser de lui caresser les cheveux, c'est tout mier ? , . . Un instant après la porte s'ouvri.t et Li- phoné et ce parent n'existe pas. 
vit fermer les paupières et s'abandonner à à fait juste . .. mais maintenant il ne faut - Chen, chéri, répétait la femme, tu sa Tentra. 1 Un silence. Puis Lisa choisit l'attitude 
une sorte d 'extase aussi répugnante que plus avoir de ces idées tristes .. ., tu n'au- 'i''imagines p~s co~bien je t'aime 1 - Je suis navrée, dit-elle, il est occu- la plus simple : elle sourit de nouveau, 
ridicule. L'impression fut si forte que son ras plus besoin des autres ... Maintenant ;e Michel avait envie de lui diTe: « tu e- pê ... il ne peut pas venir ... mais il m'a pro- haussa un peu les épaules ; 
désir s'évanouit; il baisa froidement la 1 suis là, nous sommes deux, toi et moi·. . xagères», mais il_ avait _les yeux pleins mis que demain... Pourras-tu venir de- , - Si tu as regardé, pourquoi me fais-
bouche de la femme, puis, avec un gé - nous ignorerons le monde entier 1 ( Elle d'obscurité. Il lui semblait n'avoir jamais main après-midi ? tu toutes ces questions ? 
missement étouffé, il appuya sa figure prononc·a ces mots avec une ferveur dont vu la lumière. Ces mots, cette voix, ces Michel sentait croître à la fois la COID- Michel l'observait. « Est-il possible se 
contre son . sein. Obscurité. « Je ne bou- Michel frémit). Nous vivrons loin des caresses lui causaient une impression de passion et son dégoilt. « C'est tirop, pen- disait-il, qu'elle ne comprenne pas qu'on 
ge plus jusqu'au moment de partir, pen - choses qui te déplaisent . .. tu veux ? loin nuit sans espoir. Il releva la tête et s'aa- sa-t-il, c'est vouloir mener les gens par puisse agir autrement ? > Il voulut faire 
sa-t-il; comme cela je ne la vois plus et de toutes ces misères . .. Tu me raconte- sit en se frottant les yeux. le bout du nez. Et demain ce sera la mê- un dernier effort ; il insista : 
je n'ai plus à l'embrasser.> rns ta vie, tes chagrins, tes tristesses; et - Il est temps que je parte, dit-il. Et me chanson : reviens demain 1 > Il lui - Non, ne le prends pas sur ce ton .. 

Il sentait une main caressante sur se3 moi je te donnerai tout l'amour que je ton parent, quand vient-il ? parut qu'à simuler plus longtemps la cré- c'est une chose très sérieuse... Pourquoi, 
cheveux. possède, que j'ai mis en réserve pour toi. - Je vais lui téléphoner, dit Lisa qui dulité, il devenait complice : il contri - au lieu de jouer cette comédie, ne m'as-

- Qu'as-tu ? demandait la foix faus - Te serai ta compagne ... veux-tu ?... ta ne s'attendait guère à cette question. buait à créer entre elle et lui un malen- tu pas dit tout simplement : reviens de-
ae de Lisa. compagne fid~es et hymble ... 1très hum - Elle sortit. Resté seul, il se leva, fit trois tendu abje<:t qui leur permettrait, dans main nous prendrons le th6 ensemMe ? 

ELEVES d'ECOLES ALLEMANDES, 
sont énerg. et effic. préparés par Répé• 
titeur allemand. dipl. Prix très réd. Ecr• 

Répét. __. 

LEÇONS D'ALLEMAND et d'AN• 
CLAIS, prép. sp. dif. br. com. ex bac• 
prof. ail. conn. fr. ag. ès phil. ès let. IJ• 
niv. Berlin. Pr. mod. Ecr. j. a. M.M~ 

DO VOU SPEAK ENQLISH ? 
Ne laissez pas moisir votre anglais. / 
Prenez leçons de conversation et de cor• 
resp. - Ecrire sou• « OXFORD > •" 
Journal. 
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